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à'ompèeher   1» propagation de son secret mais à   condi- 
tion de recevoir des dommsges-intérè's. 

Je lai ai demandé de justifier que  ses procédés   ne 
passeraient pas l'Angleterre ; cet inventeur m'a  déclaré 
srtissj qu'il verrait ce qu'il aurait à faire ; il ne s'engagea 
*» ^D, d'ailleurs. 

Je n*ai plus, dès lora, entendu parler de M. Turpin et 
j'ai su au il négociait avec le gouvernement italien. 

En 1889. M. Turpin a envoyé une dénonciation qui 
n'a pas paru susceptible d'être accueillie  par la justice. 

L'a- née dernière, M.  Turpin a fi H demander au mi 
nistère de la guerre par  un avocat à la cour d'appel de 
ï»ans d'examiner le* revendications qu'il avait   à faire 
«outre l'administration   de   la  guerre,   prétendant lui- 
même avoir é.rouvn un aoir.cn g*. 

Une commission fut nommée ; ellu était composée des 
Sènéraux Ltdvocat,   Xisin is et d'un   membre du  corps 

u contrôle. 
Après avoir examiné les réclamations de M. Turpin, 

elle conclut à l'unanimité qu'il ne lui était rien dû ; j-- 
communiquai cette décision au contrôle du nvnifctère et 
au conseil du ministère qui en confirmèrent les conclu- 
sions. 

C'est alirs que M. Turpin. modifiant son attitude, de 
mande des poursuites contre M. Tripone; je nommai 
immédiatement uue commission spéciale, décidé que 
j'étais à mettre en mouvement la justice, si les faits 
étaient prouves, Baais M. Tripone, entendu, f jurnit des 
réponses satisfaisantes. 

Quant à Turpin, il se déroba, disant qu'il réservait ses 
preuves pour 1 s tribunaux. 

Ceci se pass <it au commencement de 1891. 
Ces jours derniers paraissait le livre de M. Turpin et 

c'est en vertu d» la loi de 1886 sur l'espionnage qu'il 
était arrêts, ainsi qui: M. Tripone. atii que la justice 
pût avoir sur cette affaire tous les renseignements pos- 
sibles. (Mouvements divers. Bires ironiques sur quel- 
que bancs. ) 

M CE CASSAGNAC. — L'arrestation ne me parait pas 
parfaitement motivée. (Bruit / 

M. DB PRBYCI.NST — Ce n'est pis à moi à vous dire 
les motifs exacts de l'arrestation de M. Turpin. 

M. DE CASSAQ2U.C. - Je p :rlu des deux ; cela, je le ré- 
pète, ne me) parait pas clair (Nouveaux bruits.) 

M. DE FRKYCINST. — Je ne puis en dire davantage : la 
justice est saisie, elle ira jusqu'au bout.- pour moi je 
suis tenu à la plus grar.de réserve (très bien smrquelqai-s 
bancs), mais ce que je puisd re maintenunl.s^—1 que rien 
n'est venu jusqu'ici confirmer que des dossssems aient 
été volés au miui tèse de la guerre. 

Entre les pLns publies par M. Turpin et ceux du mi- 
nistère de la guerre, il y a des otrrsttgasHses considéra- 
bles; en tous cas. les plans exacts n'out pas été publies; 
la justice fera la lum ère complète. 

Quant aux officiers généraux Incriminés, comme le gé- 
néral Mathieu, c'est un parfait honnête homme. (Très 
bien à droite), ltien ne me fera lui retirer ma confiance, 
je tiens à le couvrir absolument. (Très bien). 

Si je me trompe, vous pourrez me traiter d'avance 
d'incapable et me oire complètement aveugle. 

Quant à la m imite, je dois vous dire que tous lesgou 
vernemonts ont aujourd'hui une substance explosible ; 
mais à côté de la matière, il y a la façon de la faire par- 
tir et l'obus constitue aujourd'hui une véritable machi"e 
d'horlo;;erie; c'eat là lo véritatle travail de l'artillerie 
française. 

Depuis 18- (i, il fallut un travp.il de deux années qui a 
abouti à une série de procédés qui, ceux-1* ne peuvent 
nous être dérobés; seuls, des généraux pourrait te faire, 
mais il n'y en a pas un qui en eoiï capable. (Très bien à 
droite). 

Je tir lis h r-i*surer l'opinion. 
Ce que M. Turpin a pu doaner ne p?ut en rien com- 

promettre notre défjn»-»; nous sommes, je le répète, à 
l'abri de ce côté; la France est assurée d'un systèm 
d'armement qui, s'il ne nous assure pas, si vous le vou- 
lez, la i-uprèaiatie, ne la rend au moins inférieure à au- 
cune piissa-jce. 

Le livrede M. Turpin ne ihang^ra rien à notre sécu- 
rité; mais s'il n'a aucune poriée. co n'en est pas moins 
une tentative de livrer à l'étranger les secrets de notre 
défense. 

Encore une fois, nous n'avons pas à nous alarmer de 
prétendues trahisons qui mettraient la défense nat.o- 
nale en pèrii, et l'armée française est toujours digne de 
l'attention du pays. (Queq'ies faibles applaudisse- 
ments.) 

L'incident est clos. 
L'émotion causée par les déclarations de M. deFrey- 

einet e«t trèj longue â s» j a.mer; de toutes parts les 
commentaires vont leur train, et c est, au milieu du bruit 
des conversations que laChiinbre reprend son ordre du 

J°1E TARIF GéNéRAL DES DOUANES 
M. FLOQUET.— La parole est à M. des Rotours sur 

l'ensemble des matières animales qui constituent la pre- 
mière section di s tarifs. 

DISCOURS DE M. CES ROTOURS 
M. DES ROTOURS. — La Chambre a à remplir vis-à-vis 

de i'agri u.turo. un devoir d'autant plus impérieux que. 
tandis que l'industrie a des chambres do commerce et 
tout, un système de défense, l'agiiculture n'a qu'une re- 
présentation incomplètement organisée et se trouve 
forcément condamnée à l'isolement. (Très bien ! à 
droite, j 

Le régime économique-de 1831 a laiss-i l'3g-iculture 
sans défense contre la concurrence étrangère, la Cham- 
bre a été saisie de nombreuses p ot»stations contre l'in- 
troduction, dans les traités de commerce, t'es viande ; 
abattues, introduction qui a constitué des primes d'im- 
portation au profit de l'étranger, le jour où on a rolevô 
tes droits sur les viandes sur pied. 

La commission propose l'exclusion da tarif minimum 
d'un certain nombre de produits agricoles, comme les 
céréales, le bétail et demande d'y comprendre un certain 
nombre à'auir- s produits: il faut savoir profiter de l'ex- 
périence: le mieux serait ds laisser en dehors tous les 
produits agricoles. 

On promettra encore à l'agriculture à défaut de tarifs 
des compensations; mais aux compensations législatives, 
elle préférera encore des tarifa modérés, mais réelle- 
ment compensateurs. (Très bien 1 très bien) adroite.) 

L'industrie elle-même a demandé qu'on vint en aide à 
l'agriculture ; une nouvelle loi sur les sucres a été 
votée ; des droits ont été établis sur les céréales et le 
bétail. . 

Nous touchons à la date libératrice de 1892; il convient 
de donner satisfaction aux légitimes réclamations de 
l'agriculture; il faut savoir discerner dans les rèî-olutions 
à prerdre; frapper la laine, par exemple, sans frapper le 
lin et le coton, c'est créer de véiitabies primes d'impor- 
tation pour ces derniers et ruiner ceux qu'on entend pro- 
téger. 

Les droits sur les matières alimentaires sont des droits 
précaires.destinés a être suspendus si l'alimentation pu- 
nique l'exige. 

Pour que des droits compensateur*saient efficaces, ils 
doivent être étendus forcement aux produits agricoles 
non alimentaires. (Très bien, très bien à droite.) 

M. Viger va demander de voter des droits sur le bé- 
tail, mais on se tromperait si on croyait ainsi donner 
■une compensation suffisante â l'sgriculture, il y a d'au- 
tres compensations nécessaires ; en 1830, le général Bu- 
geaud, ce soldat laboureur, disait, alors qu'on propo : ;t 
la suppression de la culture de la betterave, que l'agri- 
culture de tout le pays était solidaire et qu'il ne fallait 
pas mesurer les cultures industrielles aux hectares 
qu'elles occupaient, alorsqu'eiles étaient nécessaires dans 
li dotation des assolements. 

C'est très bien de protéger les marins et personne 
n'entend critiquer cette protection, mais les véritables 
parias du régime économique actuel, ce ne sont pas les 
marins, ce sont les cultivateurs. (Tiès bien, tiès bien à 
droite.) 

lin'y a point d'antagonisme entre l'agriculture et l'in- 
dustrie. L'orateur de m inde des droits sur les textiles à 
une double condition qu'on établisse un relèvement cor- 
respondant sur les produits fabriqués et des restitutions 
à la sortie. 
. Le Drawbach n'est p^s ruineux pour le Trésor com- 

me on l'a prétendu, el l'association de l'industrie fran- 
çaise, société qui fait autorité, l'a accepté. M. Riuvier 
avait bien établi le drawbacb pour Importation des vête- 
ments de travail; pourquoi ce système ne prjurrait-il 
pas fonctionner pour les peaux? 

La commission protège toutes les industries, pourquoi 
ne protégerait-elle pas également tous tes produits agri- 
coles, non alimentaires. 

M. DELAHAYE 
M. BELAHAYE dit que la franchise "Vs matières pre- 

mières es: en contradiction arec les projets de réformes 
so'-i îles votés par la Chambre. 

Il critiqae ie rapport de M. Méline qu'il accuse de ne 
protéger que la grosse industrie, et il conclut qu'il vo- 
tera les tarifs protecteurs desmuières premières, et 
ceux qui louchent aux produits agricoles. 

UES   VOTES 
La Chambre passe au vote sur ie tableau A (tarifs 

d'entrée, Ire section, matières animales et animaux vi- 
vants. 

Son. adoptés : 
N. 1. Chevaux entiers ou hongres et juments, 30 fr.; 

ooulains, 20 francs; mules et mulets, 5 francs; ânes et 
ânes es, :-« francs. 

M. lioKRiGi.ioNE développe un amendement tentant à 
rempla. er le droit de 10 francs les 100 kilos par un droit 
de 5 francs. 

Cris : A demain ! 
. La suite de la discussioneat renvoyée à demain. 

DEUX PROPOSITIONS 
M. I.B PRéSIDENT. — J'ai reçu les de.xx propositions 

suivant s : La première de M Lagrarge ainsi conçue : 
• Le décret du 14 septembre 1818 applicable aux méca- 

niciens, conducteurs et xichtrs.esi applicable aux indus- 
tries qui sont sous la dépendance d ; l'Etat, les départe- 
ments ou les communes. » 

L'autre da M. Laur, porte que, dans toutes les usines 
et manufactures, la dnrée du travail ne pourra dépas- 
ser dis heures. 

Mil. L.^grange et Laur demandent l'urgence. 
M. RICARD. — Une circulaire envoyée aux chemins de 

fer dans ce teus a démontré qu'il était impossibled'ap- 
pliquer C3 décret aux mécaniciens et chauffeurs de che- 
mins de fer. 

La proposition de M Lagrange sera examine* par la 
Commission da travail et on remédiera à celte défectuo- 
sité. 

M. LAUR. — La loi de 1818 ne vise ni les mines, ni les 
ehan iers, si l*s autres taduatiies. Pour U rendre prati- 
qaabie, bous roua proposons d ajo. ter à la loi de 1848 . 
a Les naines, chantiers, àlmii-istratioris, trmnibn» et 

tins. » Voue  pouvez donc voter l'urgence 

M.RICARD —La commission est convoquée pour de- 
main. Le rapport *era fait dati3 quelques jours. 

Les propositions Lag aego et Laur sont renvoyées A la 
commission du travail. 

La séance est levée â 3 h. 2ô. 

Séance du 25 mai 
Préidencede M. LE KOYER, président 

La séance est ouverte à deux heures. 
M. Golin dépose une proposition ae loi sur les sociétés 

d'ouvriers et de patrons et d'ouvriers. 
L'ordre du jour apieile la ii>eussion d->s projets do 

loi portant règlement définitif des bu^ ts d> 1881, 1882. 
1883. 

M. BLAVIEU. — L'exercice dépasse quatre milliards ; 
de graves irrégularités ont été commises ; il y u donc 
îi«u de no plu.-, apporter de retards à es règlements. 
(Très bien !  i droite, i 

M CAMESfAssE dépose le rapp-irt sur le projet de loi 
relatif aux courses le rè^i' mmt définitif tes bid/ets de 
1881, 83 et 83, est ensuite adopté. 

Le projet de loi sur ies sucres sera discuté demain. 
{^Le tSénut ftdopte ensuite !e projet de loi relatif aux 
condi ions d'éligibilité aux conseils général et d'arron- 
dissement, avec un amendement du général Billot qui 
déclare èiigibles les généraux maintenns'en activité 
comme ayant commandé >jn chef devantl'enuemi. 

Séance demain. 
La séance est levée a 4 h. 25. 

NOUVELLES DU JOUR 
L'aiTairc du   Nccret 

de la fabrication do la mélimte dévoilée 

Paris. 23 mii, 10 h. 4;j. — L'impression qui se dé- 
gage des déclamations de M -le Freycinet a la Ch.ira- 
bre est très défavorable à Turpin ; son rôle semble 
très-louche. 

Outre ses pourpxr'Crs ave l'Angleterre, 1 en avait 
entame d'autres avec 1 Italie; quant à Tripor.e son 
mainven en é;at d"arresta.ti.in parait inexplicable; on 
parla de sa mise on liberté ptochitce, à moins oie 
le ministre de la guerre "ait pas tout dit, ce qui est 
fort possible vraisemblable même. 

Tripone a-t-il seivi d'intermé tiairo à Turp'n 
également pour l'ital e, voilà ce que le ministre ne 
dit pas. 

Par s, 25 mui, 11 h. 15 - M. Savin?.a pu rentrer 
chez lui cette après-m-di; des perquisitions ont été 
opérées ce soir, dit-oo, chez la fana lie de Feu.r.er 
père, à Neuilly. 

Par.s, 25 mai, 11 h. 45. — Turpin et Tr pono ont 
été interrogés parM. Atthalin, deii heures du matin 
à 6 heures du soir Turpm es- plus ca me; cela serat 
dû à ce que M. Atthalin lui aurait mis sous les yeux 
des pièces compromettantes établissant qu'il aval 
cherché à vendre ses procédas à l'étranger, alor3 qu'il 
était encore lié ar ec le ministère de la guerre. 

Les résultats de l'instruction sont toujours tenus- 
secrets. Mme Tripone n'a JIîS encore été autorisera 
voir son mari. 

La rentrée de M. Carnot à Paris 
Paris, 25 m*i. — M. C»rnot. toujours suivi de MM. 

Constans et Barbey, est r =n-ré ce matin à PJIT S. 
Tous, y compris les journal'Stes, parais^au-m. exté- 

nués. 
11 n'y avait que quelques fonctionnaires   à U g>.re. 
Insurrection dans la République argeiitiau 

Buenos-Ayres, 25 ma1. — La tranquillité est complè 
tement rétablie à Cordoba. 

Vingt~cinq   personnes c>rit   été  tuées   penianu   les 
troubles. La fusillaie a iuré onze heures. 

Le tarif douanier 
Paris, 25 mai. —I)ar:s une de s ;s dernières réu- 

nions, la commis m des douanes .ivait deci ié de se 
concerter avec le gouvernement, avant la dis-uss:on 
publque, snrles points les plus cont»s'és du tarif 
douan er. 

C'est Ainsi qu'elle a enieudu aujourd'hui le ministre 
do l'agriculture sur ci rtai.os tarifs de la catégorie de* 
matières fennnalts. 

La commission a flecepté, sur la demande de M. 
Develle, la suppression du tarif minimum de 50 fr, 
par tête de bœuf, mai* elle a maintenu l.s autres 
droits sur les vaches, géuissts. tturiilons, pores et 
moutons. 

Le rapport de M. Arène sur le." rnétv x, autres que 
le fer, a ensuite été adopté. 

Les pensions des maries 
Paris, 25 mai. — Aujourd'hui a été distribuée ans 

députés une proposition de loi présentée par M Le 
Cour et signée d'une s ,xanta:ae de ses collègues de 
toutes opinion-s, tendant à établir les aroils à la pen- 
sivu deoii-solde mnimuui, de< marins inscrits qui.par 
suite d'accidents survenus dans l'exercice do leur 
profession, seraient dans l'impossibilité absolue de 
travailler. 

Arrestation de 46 officiers de la garde 
en Russie 

Londres, 25 mai, —» Le Daily-News publie, de son 
correspondant â Odessa, un reuseignemeut que nous 
reproduisons sous les plus expresses réserves et por- 
tant que l'avant-dernièro nuit, quarante-six officiers 
du régiment de la garde ont t\i arrêtés et mis au sa- 
cret. 

On pense qu'une certaine désaffection s'était pro- 
duite parmi les officiers de. la garde, ft la suite d'une 
déclaration du grand-duo Michel. 

Le mot de despote avait été prononcé à cette occa- 
sion et serait la cause de cette mesure. 

Cette nouvelle mérite confirmation, étant donnée 
l'hostilité actuelle de la presse anglaise à l'égard do 
la Russie. 

LE BÉBÉ PATRIOTIQUE 
Il est rrs*', il es1 blond, nous    it le iigaro. 
On a fait sa toilette au savon du CONGO, 
Puis au Chef de l'Etat, dont la v s te honore 
La ville, — il vient offrir UQ bouquet tricolore. 

537841 /. de Itéguiny à Victor Vaissier. 

CHRONIQUE LOCALE 

LE VESTIVALGMRAUU. — L'auiition 
de luudi soir, c niniie la brillante repétition générale 
de dimanche l'avait fait pressentir, a été, ea mê ne 
temps qu'un régal exquis offert aux amateurs de mu- 
sique bien jeune et bien française, un véritable triom- 
phe pourl'ém nent compositeur et pour les interprètes 
de srs œuvres. 

Nous ne reviendrons pis sur la glorieuse carrière 
d'Ernest Guùaud, depuis l'époque de son pr x de 
Rome jusqu'à son entrée à l'Académie des Beaux- 
Arts : une plume, plus autorisée que la noire, en a 
retracé ici môme, il y a quelques jours, les t'tip^s 
successives, en même temps qu'elle caractérisait à 
merveille le talent du raaîtro. Notre rôle, beaucoup 
plus modeste, se résume à donner, de l'audition de 
iun'i, une impression aussi sincère que possible. 

La salle, d'abord : charmant essaim de jeunes et 
gracieuses femmes, en d» jolies toilettes ; le théâtre 
offre un ravissant coup d'œil, avec, de chaque côté, 
un groupe de jeunes filles en robes blanches, enca- 
drant la masse sévère des habits noirs do l'orchestra. 

A huit heures et demie, M. Julien Koszulapparaît. 
Dès le prélude de la première suite d'orchestre, on 
peut juger des qualités de l'association symphonique : 
homogénéité, ensemble parfaits; respect de la mesure 
et délicatesse dans le nuancé : l'orchestre est condu.t 
avec une incontestable autorité, et l'on sent que son 
directeur le tient dans la main. A noter le joli motif, 
si mélancolique, du début, pour hautboir, et la déli- 
cate ong nalité de l'intermezzo dont le détail a été 
rendu à la perfection. 

L'excellent baryton roubaisien, M. Mnesart, a sou- 
piré de charmante façon la douce et mélancolique 
phrase, si élégante aussi, de la sérénade de Gala?ite 
aventure, dont l'accompagnement renferme de BI 
jolies broderies : dans un tout autre genre, il a enlevé 
avec verve les humoristiques couplets de Madame 
Turlupin : 

Femme, femme, réponds-moi ; 
Le démon n'est-ce pas toi f 

L'allégro de concert, pour piano, a été rendu avec 
cette technique impeccab!e et cette intelligence de 
l'oeuvre qui caractérisent M. Konzul. Très applaudi 
■près son interprétation, les bravos redoublent quand 
il reparait avae le héros du jour, M. Ernest Guiraud, 
qui fél cite chaleureusement le directeur de l'associa- 
tion, et le remplace au pupitre pour la scène et la 
valse du ballet Gretna G rem. 

Voilà bien du charme, et de la grâce, et de la jeu- 
nesse I La sère française déborde dès les premières 
phrases, si gaies, si souples, si déliées, que les vio- 
lons chantent au début de la scène. Celie-ci est admi- 
rableu»fclit;Uuaufiée'■.jusqu'au bout, et la valse qui la 
su t, avec Res longueurs, caressantes, s'encadre   dan 

cette superbe page, au maître et  à ses interprêtes — 
et le morceau a été biesé. C'était justee. 

Combien gracieusement, et de qmel'e jolie voix câ- 
line, notre charmante concitoyenne, Mlle Zjé Brou- 
chette, a dit cettest tendre, et mélancolique et rêveuse 
Btrceuse : 

Petit pied, petit pied ro3e 
Bientôt tu vas me quitter... 

Mlle Brouchetto a fait ressortir avec beaucoup 
d'âme les beautés de cette petite perle — et le publie 
lui a largement fait fête, alors qu'un très joli bouquet 
lui était présenté par M. Koszul. 

La danse persane a clôturé la première partie. Si 
vous aimt z la couleur locale, en voiià! Dèi le coup 
d. cymbale des prem ères mesures, vous voguez on 
uïem Or ent. V'iilà bi?-n les étranges "léiop'es, 
aux phrases molles et langoureuses qui einpoi- 
gnent la voyageur, lâ-bas, sous la tente, aux 
« ;ûflas de S ensoleillé et silencieux désert, dans 
l'aveuglante clané des horizons iûûuis! Fermez les 
yeux en écoutant cette musique adorable, et vous 
av< z la nette vision de terrasses ti u'es blanches sous 
un soleil de plomb, et de palm ers vert*, et de miea- 
rets trouant de leur pointe hard e le ciel bleu et pro- 
fond — alors que, dans la cour intérieure du palais, 
autour deB f on ta1 nés où l'eau murmure en s'épandaot 
sur les gradins de marbre rose, la daase. orientale 
étale ses voluptés maladves. 

Ce morceau, au cours duquel nons avons noté une 
eyqoise \ hras^ de v o'o'ic-Ue. a éié vaillamment em- 
porté par l'orchestre: te public, enthousiasmé, a fut 
une ovation à M. Ernest Guiraud — ovation qui a re- 
doublé lorsque i'ass jciation lui a off-rt une gig«u- 
tesque couronne, ro.ge et or, d'un type absolument 
nouveau, véritable chef-d'œuvre de la maison Chatte- 
leyu . 

Non moins intéressante a été la seconde part'e de 
l'audition. Les premières thrases dé l'ouver ure — 
trjs travaillée"— de Piccolino expriment à merve.lle 
Irg tation et la gaieté d'une foule en fêie. Pu s, ehaa- 
g.meiit brusque, avec un dél c e^.x ruotif pour v.olun- 
C;l!e, d'une pooso intease, b en tôt repris par les 
prem ers violons. Le fiual à l'uaisi-oa, ample et majes- 
tueux, est de toute beauté. L'interpr-îtation a été 
excellente. 

Que d«re de ce délicieux Noël, pour chœur et or- 
uue»tre, frais corr-rco une aurore do printemps avec 
ses rappels des vieux m,éls du moyeu-âge, aux mélo- 
dies si simples et si naïvts ? L'_s chœur» ont fartmer- 
veille, et nous avons une ment on toute spéciale à 
décerner aux solistes, Mlles Hâve, et Vandeermeren, 
dont le public a pu apprécier les jolies voix. 

E icore un b jnu —et non des moics captivants, 
l'originale chanson de Piccol'ao : 

Sorrente,  Sorronte I 

on o-oit vo r, en 
'f.nç'.ut à travers 

Ve-u e comme 
Li.'i.i.is-■! s. Faut-il 
e ! r. à x a vir ? 

les qui- 

d'un caeh f italien   si   prononce q- 
l'écoutant, les b unes filles de Capf 
io golfe enchanté, qui a Naples et 1 
fo.id, les notes eadt-ncéeu de   1. urs 
ajouter que Mlle Br^uchelte a   dit 

Mélodrame, solo de violon, a m .-. ■ a rel ■. 
litès de M. Laurent, qui a apporté beauc UJJ d à ne et 
d'expression dans le rendu d.'. ceite page émue. Le 
public l'a 'rè.3 vigoureusement applaudi, comme il l'a 
fait encore, immédiatement après, pour Mlle Brou- 
ihette, aptes son inurprétat o;1 si gont lie da l'air po- 
pulaire et toujours aimé : 

It était un' b?rs;ère, 
Et ron 
Et ron 

Petit  p:it;ipo-L 1 

Le carnaval romain, d< nt otre co':lab<>rae :r Rémv 
a détaillé, l'autre jour, les adm'Mb'es bea-.tés, a d- 
gnementterm né cetw solennité art siique. L'orches- 
tre et les ehœu-s rivai san- '.a verve et d'entrain, 
l'easemliUi p.-o u sa t uu effot colossal, vraiment im- 
posant 

C: sont dei applaudissements en h msiastesqii ont 
silné la fin de cette exceptionnelle audition — b.en 
légitmc homnuge rendu i l'iiluUra maître qui ^ 
trouvé tant d- ch 'u-les et v.b antes sïfli!'»^,^ ^a~ 
mi nous. Nou3 so nmes c >nva QCI n ' ^ i*i,T5raegt Gai- 

Inc tentative d'assasMiamt, rue Tsr- 
IÇOt. — L ... drame sanglant s'est déroulé lundi ma- 
tin, au !evei- du jour, au n- 114 do la rue Turg^t. A 
cette adresse, logeai depuis environ quii z -jours une 
ouvi-ère âgée dj28 ans, uommée Marie-Thérèse Vaa- 
-lerhag-n; cette femme habitait précédemment un 
hameau de Wattro'os, au Moulin. Tonton; elle vivait 
avec son mari, Amand Math eus, plus âge qu'elle de 
vingt ans, ouvrier à l'établissement du gaz de Tour- 
coing. Cet individu est connu pour s'adonner à la 
bo'is-.on ; aussi des scènes éclatent rlles fréquem- 
ment entre les époux. 

La fem'ne Vanderhagen, dont la réputation est ex- 
c dlente et qui é'ève très et nvenablernent son enfint, 
*va't souvent reproché « son mari, son inconduite, 
cause de leur misère; Mathicus avait répondu par 
des actes de la dernière brutalité. Fat-guée d'être 
battue, la pauvre femme se resigna à quitter son 
mari; elle, entra dans uu établissement industriel de 
Rouba x en qualité de pe,igneu=ie, et vint habiter uu 
garni chez M. MaBse-Ronsseaux, cabaretier,ru-3 Tur- 
éot-   L Mathi us tenta pmseurs fois de se réconc lier avec 
sa fem.ne; mais celle-ci remarqua t que ces avances 
étaient touj' urs faites sous L'influence de l'ivresse ; 
aussi leur opposait-elle un refus catég-jnque. Lundi 
mat n. api-ès s'être « do-iné du cœur » en absorbant 
forée genièvre, Mathieus arrva en. z sa femme. Celle- 
ci, voyaut enî'er son rnar,. le..-; yeux hagards eut de 
suite l'intuition de ce qiii allait se passer. E le essaya 
de le calmer, mas tout fut inutile; l'in lividu no par- 
venant pas à fiire sortir sa fetrme de son calme, lui 
ianç.i u.<e accusation aussi fausse qu'ingénieuse, puis 
il dese"ni.t pour chercher de la bière d&ns i'esiamT 
net, aU- sans i.utc de donner le. change aux vois ns. 
Mais 1 p ofita de i-ette course pour s'emparer d'un 
couvercle do poc'e, et il r-.mot.ta précipitamment 
l'escalier. 

Plus morte qae vive, la pauvre femme s'était réfu- 
triée dans uo coin de lappartement, t^tantsen enfant 
i?ms ses ijTïs. Mathieu», ma'gré les cris du pauvre 
pe.it que si mè e fit obligée d'abandonner, s« jeta 
eomme une. bête fauve sur sa femme. Il lui laboura la 
fig.jre à coups de griffes, la ro^a de f-oupi de p e is et 
de coups de poing el la poursuivit à travers la cham- 
bre, la frappant avec i'arme que l'on sait. Continuant 
son œuvre, ii la terrassa et lui fit à la joue gauche une 
morsure si profonde, que la chair fut presque ent ôre- 
ment déchirée. Les cris de la victime ne firent q I'JC- 
crcîir^ la féioeité de l'agesïeur qui, la sa sissmjt par 
la chevelure, la traîna plus eurs fois amour da l'ap- 
partemenr. I.a malheureuse femme, couverte de sang, 
parvint enfla * s'eufur dans la rue. 

Le bruit d-; cette scène avait déjà att ré un grand 
nombre de curieux ; personne, étant donné, le carac- 
tère violent de Mutheus, n'avait osé intervenir. Lors- 
qu'elle apparut, chacun s'offrit à la conclu ie chez lui. 
Mme Vanderhagen, à bout de fores, fut re -uri> je à 
l'estaminet, insjallé da;,s l'ancienne fabrique de SI. 
Papon. On courut chercher Ni. Delattft-, médecin, qui 
visita la blessée ; il 'U-ci.-ir.i que sou état eta.it grave, 
-nais que ses j urs n'étaient pas en danger. L? mé- 
decin a coriS-até qu'une  pO'gnéo de cheveux avait été. 

que l'os du ciâneéta t. 
transportée   sur une 

arrachée avec le cuir chevelu e 
à ou/ La pauvre femme a et 
civière à l'Hôtei-Dieti. 

L'attroupé mi ni qui s'était formé  rue Turgot atura 
la police; le« agents Vandamen et Averbecque péné- 
trèrent d.ius ie logement dr la f rciaa Vanderhajrea et 
y trouvèrent Mathieus q i n'opposa pas la moindre 
rés stauce. Lu coupable fut conduit, solideme.ut gsr- 
rotié au poste de î liôu-i de ville, au mil eu des huées 
du publie. 

Nous croy onsdevoirdire àcette oceaso.ice que nous 
avons déjà dit, à savoir ciu'il   est   regrettable 
commis-a rc de police du  4e frroni 
pourvu d'un po-te d'sgenis 
vice très pen bio et c 
tants. 

_*atne?.i   goit dé 
o«t^ laouno   rend le s >r- 

^^iprooncît la aécurité  des  hfcbi 

r. a Kuuven r raid emportera, de son séjou; „ fj.jJMf, 
m fi'açablo. 

U.i ne san-ai., rf,\utré. j-a^, trop louer ni trop re- 
morcier M. rw&eul, pour le dévouement qu'il a appor- 
ta daas i'erfaaisatioa de celle soleaaité. Ii en a. élé 
l'âme A lui revient, en très gran le partie, l'tneonies- 
ta'iie succès de la s-o rée de lundi. M. Koszul a été, 
nous s.,rames heureux de le d.re, très intell gemment 

par la phalange   qui l'entourait. D'une aui:- 
tte 
elé- 

La 

secondé par la 
lion comme   celie-ci   l'impression  se   dégage,  n 
ment, .ju'it existe  à  3j.fH3ar.ce, à Roubiix,   les 
meutsariii-tiquep requis fiour entreprendre les œuvres 
les plus sérieuses — et aussi des chefs pour les men«r 
u Loaue fin. . MAX BONNAHD. 

Le projet de loi sur les emprunts des villes 
de Roubaix et de Tourcoing pour l'exécution 
duce distribution d*»au potable. - Voici le rap- 
port fait par M, V ,val,députô, au nom de la lie Com- 
mission parlementaire d'intéiêt local,chargée d'exami- 
ner !e projet de loi tendant à autoriser leq vi'Les de 
Roubatx et de Tourcoing à contracter n'es emprunts 
pour l'exécution d'une distribution d'eau potable : 

« Messieurs, les Villes ds Roubaix et de Tourcoing 
<N"ord) Bol.lîc-iîer.t l'autorisati>m d'emprunter, savoir: U; 
première, 4.390.0OJ franî-; lu seconde, 1.884 000 francs, 
son une somme totale de 6.280.000 fr. pour I'UX vcuuon, 
a frais communs, d'une distribution d'eau potable « 
capter dans les nappi s souterraines to la vallée de la 
heurpe. 

» D.ijàen 1863, les deux in.micipalités s'étaient con- 
certées pour subveni', dans dta conditions analogues, 
aux frais d'amenée des eaux de la Lys; mais ces eaux, 
de mauvaise qualité, ne peuvent servir qu'aux besoins 
industriels et sontabbolumenumpropres a l'alimentation, 
ainsi qu'aux usages domestiques. Ii serait superflu d'in- 
sister sur la nécessité da pourvoir ces deux villes, dont 
l'importance s'accroît tous les jours et qui comptent »ii 
jourd'hui une pop ilation de (dus de 160.000 habitants, 
d'un service t'euu potable convenablement • t largement 
organisé, 

» C'est à cotte néies.sité que répoid le piojit actuelle- 
ment soumis aux pouvoirs publics et dont il s'agit d'as 
surer li réalisation. Ce p'ojel a été soumis au <-onvté 
cousu tatif d'hyg èno publique de Fiance, qui l'a juge 
susceptib e d'être approuvé. Le Conseil général dos ponts 
et chaussées a également émis un avis i'.i\o;-able, sous 
la réserve de qu-lques ob.ierva.tions de détail dont ii 
pourra facilement étro tenu compte lors iu 1'. x^cul'i-n 
des travaux. L'entreprise sera, d'ailleuru, déclarée a'a- 
tilitè publique dès que la question de- voies et moyios 
aura été résolue, c'est-à-dire dès que les emprunta ap 
plicables à la dépen£e auront été regubèrement approu- 
vés 

» Ces emprunts qui s'elèveraientrespectivement, ainsi 
qu'on i'a dit p us lnut. à 4 890.0 0 francs pour la ville 
do Roubai\ et à 1.8*1.000 franc pour et lie de Tourcoing, 
seraient remboursables en quarante ans à partir de 
1802, sur les revenus ordinaires des budgets. Les an 
nuitée d'amortissement, calculées à 4 0(0. tiux qui parait 
suffisamment élevé, dans la situatioi «clutlle du marché 
des capitaux, monteraient â 22i. 102 francs pour Rou- 
baix et à 95.180 fraies pour Tourcoing. Le tableau ci- 
de'-sous établit que le p elè renient nécessaire pour y 
pourvoir pourrait s'opérer sans difticulie. 

Moyenne d'après les trois derniers comptes  des rêve 

Va drame k coups de lime... rue Bayart - 
1 îi&yart a été, dan» la nuit de. dimanche à lun 
théâtre d'un   drame qui a failli tourner au tr-;- 

21 hab le un ouvrer br issier, nommé 
il est âgé de 48 ans; à la môme 
néoagè.'e,   Mme Philoaiène DJ- 

011- 
roe 

ulu- 

gique. Au 
Auguste Veihamen 
adresse  hab ic   uu 
■schryver. 

Vers minuit, !e gendro de M. Veihunen, un 
vrier cordonnier, AdolpheVermaut, qui habite la 
Gréiry, arrv. chez son beau-père; il état ivre; 
si> ur-i personnes l'ont affirmé. La porte d'entrée était 
fermé. ; il la fit sauier è co ips de talons; «fia de 1*- 
ca!m< r, M. Ve.hamen l'"ng3gea à so mettre à table 
avec loi; mti% Vermaut refusa. On ins sta t^nt prè* fie 
lui qu'il fij:t par se fâ iher. Dis gros mots on « n vint 
aux coups "t une s ène de pug lit eut lieu entre 1 s 
deux hotnmes. Vermaut reçut à ia tête un coup q 11 
lui ;lt perdre beaucoup de sarg. Furieux, il abaa 
donnila lutte, mais il promit de SJ vcager.Ilretourna 
precipitammeut chez lu', prit uue énorme l.me dan? 
son atelier et sorti!;. Aun de surprendre son beau- 
père» il enleva ses chaussures et s'avança furt-vement 
en longeant les maisons. 

A camom«nt Ve»-hamen causait s'ir le seuil de s* 
porte avec an de ses voisin'!, M. François Moyart, à 
qui il faisait part de la scène qui s'était produite ; 
Mme D.-schryverprenait également part àla conversa- 
tion. Vermaut, grâce à l'obscurité, parvint à arriver 
jusqu'à eus, sans être aperçu, et, armé de l'instru- 
ment que l'oa sait, il se mit à en frapper son bt au- 
pere à coups redoublés M. Verhamen r.îçut, au-des- 
sous de la tempe gauche, une blessure pre fonde qu>, 
quelques millimètres plus haut, eût été morteile ; 
dans la luiieMme Deschryver reçut aussi une ent* Ile 
à1' A ="•»■— 

4.001.214    fr.;   Tour:;omB. 
*rs comptes 

777.130 fr.;   Tjur- 

Roubaix, 

s 
imméiir«tn ÎTy auneonestiondegrâVite | uo *?out a l'uniison, large et puissant. Une longue 
voyas la situation de Paris aujourd'hui 11 ovation a été faite, après la remarquable exécution de 

ra* ordinaires:    Roubaix, 
2.937.8S3 ; Moyenne  d'api es 1 s trois det 
des dépen=.fis ordinaires :    Roubaix '2 
coi;g 1.930.082. 

Excédent  des recettes  sur  le'  dépenses : 
1.221.114fr.; Tourcoing,! CO7.803. 

Prélèvements à opérer c'apiès le  budget  de 1890 sur 
les revenus pour le service de la dette actuelle ilc-mba \ 
338.511 fr.; Tourco.ng, 405 658 

Sommes entièremf nt disponibles: Roubaix, 885.603 
fran s; Tourcoing. 602.148. 

» Il résulte deces tableaux que lessommes à la disposi- 
tion des deux, villes le service de la dette une foi3 assuré, 
ieprésen.tent annuellement 885.603 francs p »ur Roubaix 
(t 602.148 francs pour Tourcoing. Ces sommes s .nt lar- 
gement sulfijantes tant pour garantir les annuités des 
emprunts projetés que pour parer à toutes les éventua- 
lités, sans compter que les recettes ordinaires ss trouve- 
ront, dans un avenir prochain, notamment augmentées 
par ie produit des concessions de ia nouvelle distribution 
d'eiu. 

» Les deux emprunts devant être intégralement rem- 
boursés sur les revenus, il n'en résultera aucune aug- 
mentation de charge pour les contribuablesc 

» Dans ces conditions, les propositions des municipa- 
lités de Roubaix et de Tourcoing paraissent susceptibles 
n'être accueillies Votre Commission, en conséquence, a 
l'honneur de soumettre à vos délibérations le projet de 
loi ci-joint, qui a r<çu l'adhèsiou du Conseil d'Etat. 

>■ Projet de loi. — Article premier .• La vill j de Rou 
baix (Nord; est autorisée à emprunter à un tiux d'inté- 
rêt n'excédant pas quatre pour cent (4 Oin) une somme 
de quatre millions trois cent quatre-vingt-seize mi.la 
francs (4,393.000 fr.), remboursable en quarante années, 
à partir de 1892, sur ses revenus ordinaires, et destinée 
au paiement des frais d'établissement, d'une distributioi 
d'eau. 

a AH. 2 : La ville de Tourcoing (Nord)est autoiisée à ' 
emprunter, au taux ds quatre pour cent (4 0,0; en vue de j 
la même dépense, une somme de un million  huit cent 
quatre-vingt quatre mille francs (1.884.000 fr.)rembjur- 
sable en quarante ans à partir de 189.1. sur ses revenus 
ordinaires. 

• Art. 3. — Les emprunts ci-dessus pourront être réa- 
lisés, soit avec publicité et concurrence, soit de gré â gré 
soit par voie de souscription publique, avec faculté d'é- 
mettre des obligation» au portent ou transmissibles par 
endossement, soit directement auprès de la caisse natio- 
nale des retraites pour la vieillesse ou du Crédit foncier 
de France, aux conditions de ces établissements. 

» Les conditions des souscriplons à ou v ir ou d - 
traités â passer pour la réalisation desdUs empruuU c - 
ront préalablement soumises à Papprobablemeut du mi- 
nistre de l'Intérieur. » 

l'arcade fourcill ère 
M. Moyart parvtil à désarmer l'agresseur :   1' 

tombe à terre et Vermaut s'enfuit chez lui. 
Cette scè-ié avait naturellement occasionné UT 

semblemi'U!. considérable dev*nt l'hab tut o : d 
Verhamen. La pet.te fi.le d- crlui-ci état allée 
cher li s agi-nts au poste du Pont Morel. L'ageni 

«r ne 

; ras- 
•   M. 
h ir- 

Van- 
.1 anime a'r va bieatél ; ii visita de f jnd en comble la 
maison de Vermaut, ma s ne le trouva p»« ; c est 
alors que l'idée lui vint de fa>re des recherches pur la 
toiture : b en lui en prit ; il trouva l'agresseur bletti 
dans la noctièie. Vermaut fut arrê é et condu l au 
dépôt central ; il a été int rroge lun ii par M. Cnau- 
veau. commissaire de police. Il a témoigné du regret 
de sa condute ; lesrense;gnements reçue Uis sur sou 

.compte sont favorables. L'état de M. Verhamen n'est 
pas inquiétant* 

Ho- 
pave 
trois 

de sa 

Une fillette tombée daus une cave   — M 
veman, journalier, hab tant la cour   .Napoléon, 
de Lys-lez-Laonoy h Lerrs, se trouvait, lundi,  à 
heures et demie de l'aptès m di, en   compagnie 
filiette Ertrai, âgé? de li ans et de plus e tir* voivios, 
à l'estaminet Vanderplatick, rue des Longues Ha es. 

La cabaret ère pr a 1rs clients de faire attention 
aux enfants qui jouaientdans le cabaret, parce qu'elle 
"evait descendre dans la cave, pour chercher rie la 
bière. Elle ouvrit, à cet effet, une tra pe située près 
du comptoir. 

A peine était-elle au ba3 de l'escalier que la petite 
Emma, marchant à reculons,tomba à la renversedans 
la cave. 

M. Richard Vanderfelst, voisin de Hoveman, se pré 

cipita au secours de la malheureuse enfant. Il la 
remonta : elle se plaignait vivement de douleurs aux 
genoux. 

Elle fut transportée sur le car de Lannoy. 
A la Justice, on la descendit et on la conduisit 

dans un estamm tou M. Parmentier, docteur, est ve- 
nu lui prodiguer des so ns. 

11 a consaté que la fillette avait la jambe déboîtée 
et différentes contusions" Sss jours ne sont pas en 
danger» 

Un enfant tombé à l'eau. — Dimanche so'r, 
plusieurs enfants se poursuivaient les uns les autres:, 
prèa du Pont de Wattrelos. Soudain, l'an d'entre 
eux, Ernest Dupuis, âgé de six ans, glissa et, de faux 
pas. en faux pas. roula dans le canal. 

Aux cris poussés par ses camarades, un soldat en 
congé, M. Alphonse Speldoorne, âgé de 23 ans, du 
15e régiment d'artillerie, de Douai, s'élança dans 
l'eau et parvint à retirer sain et sauf le petit Dupuis 
qu'il transporta chez M. Louis Parmentier, quai de 
Cherbourg. Après avoir reçu les soins que nécessi- 
tait son état, le jeune enfant a été reconduit dans sa 
famille, rue des Longues-Haies. 

Une maison prise d'assaut. — Dans la nuit de 
dimanche à lundi, un fait grave s'est passé dans un 
estammet de la rue de Leuze, tenu par M. Rameaut. 
Un individu d'une quarantaine d'années, nommé 
Louis Wil'em, exerçant la profession de tisserand, 
frappait à la porte de M. Rameaut; celui-ci, croyant 
avoir affaire à un ivrogne, ne voulut pas ouvrir, mais 
les coups redoublèrent Bi bien que la serrure sauta et 
la porte fut brisée. 

Willem entra résolument dans l'habitation de M. 
Rameaut, à qui il vint réclamer une montre en   or. 
Celui-ci ne comprenant rien à   cette demande, invita 
l'intrus à sort r, mais notre homme ne voulut rien en- 
ten^re ;   I se jeta sur M.  Rameaut et le terrassa f 

Willem   est   activement recherché   ; il'a déjà Subi 
une condamnation à six mois  de prison pour affaire 
de mœurs. 

Une bagarre, ru■> du No*d. — Le taminet f-m 
par M. Dés,ré  Cre-ton, tue  iu Nord, a été,dimanche 
soir, le ihéâire d'une scène de vio'eoce dont les KO 
tifs sout gardés secret*. UQ "lA'rier d'une quarantaine 
d'années, nommé Adolphe Barba, a roué de coups le 
esbaretier à l'a de d un ins.rument cotondant qui n'a 
pu être retrouvé. L'agent Lorthiois, attiré par le bruit 
a pu s'emparer do l'agresseur au moment où celui-ci 
prena t la fuite. Les b'essures reçues par M. CrttOB 
sont sérieuses : il porte à la tête des plaies dont la 
gravité a nécessité les soins d'un docteur. Une éti- 
quete est ouverte.          

Un accident,sur lequel les détails manquent, s'-st 
produ t lundi ma» n dans un établissement i'i iustr.el 
le la rue Siint-Anto-ne. Un ouvr.er, dont on ne c u- 
n^it pas ie nom, a eu le bras droit écrasé daut un en- 
grenage.   

Un accident rue da Ohemia-de-Fer. — Lundi 
so r, vers huit heures, le nommé Jules Leborgne se 
trouvât av.se un am , iules Depretz, à l'estaminet de 
la Cl-frP0r, où  il hab.te. 

A 1* .-u te d une discussion assez vive,Depreiz pois 
sa. violemment son adversaire et celui-ci, en tombait, 
i-e fractura U jambe gauche. 

Le   docteur  iiuriez a  fa t transporter  Leborgno  à 
I Hôtel-Dieu.   

Un vol, IUî StJpnenson. - Un vol qui dénote 
une audace inouï.- a eié commis dimanche matin chez 
M. H>.<uii Malin z, cabar.ter rue Steph.nson. L« 
dcmoseile df. la maison, vers neuf heures du matin, 
s'aperçut que le tiroir du comptoir était ouvert ; e'1- 
n'attacha aucune impor'ance à cette remarque, elle lt 
ferma et plaça la clef suf l'étagère. 

Q-ielquftS muants après, plue eurs in lividu» entré 
ron- au cabaret ; lun d'eux remit en pa ement une 
pièce de cinq francs à Mme Muliiez ; celle-ci ouvrit le 
comptoir pour prendre de ta monnaie, mais grande 
fut sa stupéfaet on en constatant qu'une som-ne di 
suizacte-lix fra ;cs, en or et en argent, aval disparu 
II a été iraposs ble   de   retrouver   les   traces  des vo- 
leurs. 

Un accident rue Blanchemaille —Luiiii ap ès- 
midi, vers une heure la voiture de M. M-irt-ns, boiiUn. 
ger, rue du Tilleul, rtesCenlait la rue B ane.h m îl'e. 
quand, ii proximité de la rue Saint-Vincent-de-Paul, 1<- 
che i-al giis sa et t'abattit. 

M Murtens, projeté, sur le sol, ne s'est fait qae 4.jt 
contusions peu graves à la tête. 

H^nri L-brun. de Bondues; «S, 20  fr.. Jean LUnard. 
rH»Uo«««sl». W rc: Charles » -tte, d'H^m. 

L is  surprises, fort jolies, o.tete reparties de la façon 
3auTsl\n-Baptiste Lebri n, de Rendues; 2s, Désiré Du- 
queeûoy. Touffl-rs. 3-*. Désiré Lefeb»re. Aniuppes- 4e, 
Eiinou; Usasse*, ilafSyea-Barœul; 5J, Daniel Isb^ed, 

Commeucè à six heures, le carrousel a pris fine huit 
heures et demie. Les cavaliers étaient au nombre 
de 61 ' 

L'honorable M. Muliiez, ancien maire de Lannoy. a 
présidé les opérations du carrousel comme il le fait i ail- 
leurs depuis 39 -ns. ... 1 ,._ 

P niant la fête, la Musique municipale a joué les 
morceaux les plus eatraiuams de son répertoire. 

Lannoy — Voici le progranam« du concert qui sera 
ion ie sur le U osque de Grande-Place, par ia Musique 
municipale, le dimanche 31 mii : l M.relie du Lendit 
D Duttot; 2' Psyché, ouv^ture, J. R y m t; 3'(irand 
air du Chalet, pour basse solo, Adam; 4' Air varié pour 
snx.-phone alto, Mullot; 5' Qai vive! Patrouille! polka, 
XX. 

Leers. — M. II de Mallortie, contrôleur ptincipaldes 
co'i'ributi.ms directes à L*;le. s> rendra à L'ersle 26 mai 
1891 A 9 h du malin, à la mairie, pour tes matations 
ie 1891 pour 1892.   

Flers-Breuoq   — Des jeunes gens inconnus,   mais 
qa'oii croit domiciliés à W*squeha). ont, dans   la nuit de 
dirnaoche à lundi, commis des dégâts à la f rme 
Carrette; ils ont  détruit différentes  barricaies 
oîaat des prairies et un potager. 

Att moyen des palissades qu'ils avaient enlevées, 
>m coupé d*» fiis de fer placés autour d'un enclos 
lieu dit la Ruelle Bizii e. 

Trois génisses ont ainsi pris la fuite : heureusement 
M barrette a été prévenu a temps. 

A différentes reprises drjà. M. Carrette a été l'objet 
de semblables acits de malveillance. 

de M 
remfer- 
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los au 
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Un accident rve do l'Ëponie. 
probablement, eu:r»i:icm \-> myri 
produit, lundi matin, u- i- i'lip ,1.. 
mé Henri Dhallum. habitant -h. z M. 
tier, rue de, l'Eoeulé, i 9. était rei ttè 
état d'èbriéte asVez prononce. Il ouvrit sa fenêtre, mais. 
eii se penchant, 1, perdit i'éqaiiibre t vint s'abîmer sur 
ie pavé. M. I • dois'enr I^epers, appelé pour lui donner 
des soins, ne connta'a aucutio fractare, mais il craini 
!e-= lésions internes. 

Un BCciJcin 
la vi;tin;» ,   à > > 

XJ'i ouvrier   nom 
.iig ch••-.    oabui' ■ 

lui d. us Ui ohe* 

Une scène de violence s est prolaite, lundi matin,:t 
l'estaminet du Violon, rue de Mageuta. Plusieurs inii'.i- 
dus ivres ont roué d>! coups une pauvre feuiiîte ; ia m-il- 
he r^use a eu la figure criblée- de contu.»ious et el'c a dû 
avoir recours à la poiice  pour la pro.égcr. 

Une chute rue de Lille  --   U.i   septuagénaire, M 
leau Bidoi, est tombé lundi matin dans la ri-.e de Lille ' 
il s est brisé la rotule  du g.tiou. gaticîii   et  aneadoi 
contusions à la figure. SC. Bilot,  a été  reconluit ch■■■> 
lui, en voiture, rue le Tourcoiro 

Quatre ar" 

Iricaf 
iiig. 

• tations   --- La police a opff's les a-rts- 
«niïa;:Us : l    L mis Vaoenke,   à^e  de   48  a;is 

île laines, habitant rue Finie la Ojrrre, à  Tour- 
1 o r vagabond j :oa et mendicité; 2' J- Sîph So.iis 

43 ans, demeurante Mouecion. pour infraction à un 
arrêté .'expulsion en date du llî avril 1888; 3- S «phie 
Dalnbr 1. ^5 =m'* èplnchsuse. ruu de la Chapelle Ca"c'.te 
et 4-  Victor Ekont, 29 ans,  tisserand   rue  de l'Aima, 
tous de x pou; vol c niinis au préjudice de M. Char e.-- 
Kckoi..t. rue Sainte-Elisabeth, 18 

Une clarinette qui se promène. — Un habitant de 
la rue Siinte Thérèse, M. Alfred Navaux. pissant rue 
la Collège, dans la nuit  de dimanche à  lundi, aperçai 
au milieu de lu chaussée un étui en cuir noir qu'il rap- 
porta ih=z lui. Gel étui renlùi'ni.iit une clarinette neuve! 
Oi s: uei::an-ie si ce 11 ■■ s-eruit pas le produit d'un vol. 
M. Navaux tict.t l'instrumenté la disp'o-ition de la per- 
sonne qui pourrait lui fournir de3 explicaiioas au sujet 
de catte tr< u-ailie. 

"Wattrelos. — Un accident. — Lundi matin, une 
fe.nuie ù.j,-:a ds 45 ans. Mme LéoTie Mossion, en descen 
4ant uu seau <*e lait dans sa cave a fait une ch'ite si 
mallie treuse qu'elle a'est fiacturée le bras droite t ariçu 
ULIU b'.essure profonde A la itte. 

Une fillette de neuf ans, Maria Delat're, poussait 
J'm u the hoir, avec une de ses petites voisines, un cha- 
riot arrê.é sur la route. Soudain le véhicule avança e 
L jeune Delattie, perdait l'équilibre, tombi la tête s-ir 
le pavé. Le choc f.it si violent qu'elle perdit connais 
saiic-e. Marie Delattra s'éiait brisée driii. côtes : néan- 
moins son éi»i est ass< z sa:isfai>aut. 

— Un vol important, liiuianche. vers onze heur-s 
dii soir, un vol inipo. tant a élé commis, ch-z M. Louis 
D-jlneste, cultivât- ur et conseiller municipal, au hameau 
du B„cq. 

Pendant IVbaence de celui-ci, des malfaiteurs se sont 
introdiii s chez lui en fracturant la porte ; ils ont fait 
sauter laeerrare des m-m blés qu'ils ont fouilles de fo:;d 
en comble. 11? ont enlsvé des effets d'habillement, uns 
somme de 25 francs c 'acée dins une armoire et une chui- 
ne de montre en o li'uu-: grand « va'cur. Le monta t de 
ce vol esi évalué à plusieurs centaines de francs. U.i ou- 
vrier qui a travaille pendant plusieurs semaines ch z 
M. Dfdneste, pt-t si>upç>nnè d'etri 
est activement recherché. 

re l'auteur de ce vol : il 

Croix. - U incendie de dimanche soir, 
nouveaux dél ii s sur l'incendie d'ans meu'c 
partenai.t A M.   Selo se-Ducroquet,   ferni er 
chemin des Ogie.rs. que nous avuiis aiinoiic- 

C'est vers neuf heures -l demie q ie ie f^u 
pir U servante le M   S< o*ae, q i 
niLiii i'aanne 

De prompts ^ co.. 
ques de la fe me. aidéi 
rent d'abord d c mlhd 
mais n'y pouvaul r U: 
forts, ils prévinrent i 

0:1:1 a 

— Voki de 
de blé ap 
et   sit.ee 

■ hi»-r: 
H été a:ie'çi 
imuif lia   - 

furent  organ 
- passants ^t 

i tou 1 
iprès 

Uéa : les do m- . -. : 
de voisins eaya> - 
!e der seaua. i e a: 
demie iieir>- d' f 

poste ae» pompiers : eu niêm 
temps le tocsin .su f li.sait entendre. 

Bientôt, une. fôLile co i^iJerade se trouva sur les lieua 
.lu sinistre: doux pompes à bras furent amenées et mises 
eu batterie, f ous les ordres d* M. Roger,   commandant. 

Les ilauimes enveloppaient complètement la meule et, 
bien que l'eau n'ait pas fait défaut, tous les efforts ont 
été inutiles. 

O a avait essayé aussi d'arracher des gerb-s. au moyen 
de crochets, mais, de ce coté égilement, les efforts ont 
été nuls. 

On s'est borné alors à inonder le foyer de l'incendie 
afin d'éviter de nouveaux désastres ; laferma de M. Se- 
l sse étant située é environ 40 mitres de là. 

Les poaipiers soiit rentres à leur poste lundi matin, â 
6 heures. Un ho tune de gar :e a été laissé sur les lieux. 
\ onze heure», on pouvait encore apercevoir <ies flam- 
mes. 

L* meule contenait en-iron 8000 gerbes: 1 s dégâts 
sont évaiuis par le propriétaire à 2000 francs; il y a as- 
surance àla .vjétropole 

C-%t ii'cendie paraît devoir être attribué à la malveil- 
lance. Un ancien dômes tique de M. Selos e. suje» belge, 
qui a quitté la feime il y a environ deax mois, a profère 
à cette date des menaces. Dernièrem» nt, il a dit à un 
domestique qu'il se disposait à partir p^ur Pari-s. Une 
pleinte a été déposée. 

Détail curieux : Ii y a hait ans, à pareille date, un 
dimanche, à 11 heures lt2 du soir, sur le même emplace- 
m nt une meule de ble, propriété de M. Selosse, était 
également la proie dts flammes. 

BaisieuT. — Le recensement des chevaux, juments, 
muifts et mules, susceptibles d'être requis pour ie ser- 
vice de l'armée, a eu li-u, lundi, à sept heu-es du matin. 
30-s la présidence de M. Le Bachel, lieutenant au 10a 
chasseurs à chenil, à Liîle. assisté, de M Ch valier, 
marééhal des logis, comme secrétaire et de M. Tilier, 
•■ètériiiaire.   

Toufflers. - Le C >tis*f! municipal de cette commune 
s'es: reu.,1. dniaich: 24 mai. à onze heur, s du nviUn, é 
l'fff t ie procé ici à iV stadation de SI. J.-B. Badoui, 
élu conseiller m inicipal le lo mars dernier, et a la nomi- 
lati.n d'un aijidiit, m remplacement dé M.Fin, décédé. 
SI. L.B: 'iiîiu.c.ihivai--ur,a obtenu 15 voix s"r 15 votant? 
et n .-te proclamé adj >itit, 

REUNIONS ET CONVOCATION?. 
Les membres 1 i»?-rrn ô- laC-incoide -ont invitas 

à a istSlâ â ld rélU.iori mensuelle qui aura lieu le jeudi 
2S courant à huit heures très précises. 

— Chambre syndicale patronale des coiffeurs de 
Roubaix, — Une rèunio 1 générale des coi'feurs deRou- 
baiï. aura lieu le mardi 26 courant, à 9 heures précises 
du soir, au café Fourmisien, rue du Vieil-Abreuve.r, 
Ordre du jour ; Formation ds !a société. 

"f eut le monde on veut. — Uue grande école de 
philosophe prétend que le critérium de eert.tudè lé 
plus certain, c'est l'expression unanime de l'oiiinini» 
publique : si l'op pion pub! rjue S'accorde a reconnai- 
tre l'excellSnee d'un prodû.t, on a donc toutes 
ra sons de cro re que ce produit a le droit de revendi- 
quer la sympathie et la confiance génëra'es. 

C'est le oas pourl\ délicieuse eau du S&ulchoir, des 
Kources m;nér?.les feriugiaensea naturelles de Kaia. 
Tous ceux qui eu font usage, et ils sont légions au- 
jourd'hui, sort unanimes à vanter S'-s qualtés et à la 
placer au premier rang parmi les produits ferrugi- 
neux. Nous avons recueilli à Rouba x miiaie, de la 
bouche de ceux qu en avaient g-jûïé, les a testations 
les plus flatteuses et, il est juste de le dire, Ps plus 
niér.téi.s. 

Les ea-;x du S.\u'cho'r, d'une consommation quasi- 
généra'e aujourd'hui, seront bientôt sur toutes les 
tables et auront inQ^ates'ablsrnent détrôné leurs ri* 
val. s Oa s'en procurerae.h> z MM. De'aporte, Quaghe* 
beur, D.enne. Des choit, C'>rb.iaux, D darra, D iburcq, 
Cambier, \V cart, Fontaine, R chert. Ooilk-, Druelle, 
Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legraud, Lefl-a, De- 
lel-s, Turlur, Hennequant, Taillier, Florqutn, L> gez ; 
eh-, z MM Cheminade (Epicerie Centrale); Montign.es, 
rue du Bois ; Tiberjth >.c, Calonne et Uuthoit, rue de 
l'Epeule ; Dendievel, rue St-Georges: Durant, De- 
w iele, rui de l'Ermitage ; Cuignet, rue Archimède ; 
Dtuw.-Parent, rue de la Chupelle-Carette ; Ducou- 
lornbie-, Henri Vnreux, rue de l'Ommelet ; Spriet- 
Vorecx, rue de TuurcoiDg ; Beraard-Spr.et, rue de 
L-.nnoy ; Dubus-Deiesp:erre, rue de l'Aima ; Félix 
T;ige, rue Ja quard ; Desf nia nés, Grande-Place ; 
Ou iar-Fior-u, place du Tnchoa ; Lecomte-Coatamine, 
pltce de 1% L'berté. Pour les commandes eu général, 
et, spécialement, pour les commandes en gros, s'a- 
dresser à la librairie du Journal de Roubatx, 17, ru » 
Neuve. 53142 

Laiteria de la  Macquelierie. —   Lait 
pur   non écrémé. ( Voir annonce 3e page.) 

garanti 
26703 

M"e E.   SENÉPART   prévient  le  publie, qu'à 
par; r du 1er juin, e.ie ouvrira nu établissement d'ac- 

,couchements, rue Vauban, 23,   route de LiLe, à Rou- 
baix. 53724—26755 

On   nous    prie  d'annoncer   que  le   dentiste 
Jleier, d- Court rai, Rora à consulter a houbaix, a 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le 3«>i 
jeudi du mois), de 9 heures à midi,et de '/i à o heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317—96553 

La L brair e du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix mn me de 4 !>., un excellent TIMBRE 
CAUUTCHOVCI moulé sur plsqu-  métal  et en- 
t'ei-m • dms une joi e boîte en métal blanc inoxydable. 

I.■• même, svee   m-nch-r. depu.'.   1   IV. SO jusque 
Q  l'r. SO,-e'oà le f eàre. S^SOS—S6063 

iïl 
•y HK.MHKtK Ai.raifr. Rkàoùx. —AVIS ORAT'UIT 
dacs le ottnai d* Fiotfbœix fjrrande é.-.it.on 1, «é 
d-ins If .'«il swriiai ds Rouir**» —La Mai 
a» chaTfm ae i» étitribu.ton é émmtmeile à 
condition» très mmulafeuset. 
 ■ 4|> . 

Wasquehal. —Les membres du lun au de bienfai- 
sance se reuniront, vendredi. 29 mai, à six heures du 
soir pour délibérer sur l'ordre du jour nulvant : Compte 
de l'exercice 1890; budget additionnel de 1891; budget 
primitif de 1893; questions diverses. 

— En raison du mauvais temps, la deuxième journée 
de la kermesse n'a pas présenté plus d'animation que 
celle de 1* veille. 

— Deux vols. — Le premier a été commis an 
du Capreau, planche   an   Ru z.   la   nuit de dimanche 
lundi, chez M. Edouard Oatillon, charpentier. 

Les malfaiteurs, pour pénétrer dans la maison, ont 
arréché un volet, puis brisé un carreau. lia se sont em- 
parés d'effets d'habillements et d'une somme de trois 
francs qui se trouvait dans une bourse. 

Le deuxième vol a été perpétré au hameau du Haut- 
Vinage, chez les époux Bouchery, journaliers, dans la 
nuit de samedi & dimanche. 

Ici les voleurs ont pris différentes poules et uu coq 
d'espèce. 

Les auteurs sont inconnus; des plaintes ont été dé- 
posées. 

— Plusieurs individus, de Marcq-en Baroaul, croit-on, 
étaient venu* à la ducasse, dimanche, avec l'intention 
bien arrêtée de démolir les baraques de plusieurs forains 
Ces derniers ayant eu vent du complot, en informèrent 
le garde Wanin qui se mit à leur recherche. Il les enga- 
gea à partir, mais les inconnus, au lieu de s'éloigner, se 
concertèrent et revinrent a nouveau. 

Cette fois le garde leur donn » la chasse jusqu'au pont 
dn cimetière et ils ne reparurent plus. 

tPHEMERMrES DE l'IBWSTRIE lllMJBAJSIHIriE 
26 MAI l^SS. — Ordonnance de l'intendant de 

Flandre prescrivant sut nedoubleurs, tourneurs 
de fils de laine et autres ouvriers de la manufac- 
ture de Roubaix de rendre fidèlement aux fabri- 
cants, les déchets et plirquins de laine, qu'il leur 
est défendu, sous peine de prison, de s'approprier 
et de vtndre à leur profit. (Archives de Roubaix, 
HH. 41, f- 130). 

26 MAI 1835. — Le Conseil municipal vote à 
l'unanimité l'établissement d'une Caisse d'épargne 
à Roubaix. (ArcAttw* de 'Roubaix, D 1 W 3, 
p. 46 L 

26 MAI 1846. — Ordonnance royale portant à 
neuf le nombre des prud'hommes de Roubaix, 
3ui primitivement n'était que de sept, d'après le 

écret impérial du7 août 1810. (Voir léphémeride 
d.t cette date). Cette ordonnance maintient cepen- 
dantles deux suppléants nommés pour remplacer 
les membres titulaires en cas de décès, de démis- 
sion ou d'empêchement. (Th. Leuridan, Histoire 
de Roubaix, t. V. p. «99;. 

Mort de M. Debœuf, — M. Debœuf, notaire 
honoraire, président de la société de Si-François- 
Regis, est mort presqne subitement lundi dans la 
mat née. La veille il avait encore assité à tous les of- 
fices de St-Christophe et, lundi, il s'était levé comme 
d'habitude , et était même sorti un moment sur le 

toir. 
Ka rentrant il s'affaissa tout à coup, respirant avec 

fcffora : on courut chercher le méde.m et un prêtre 
ami arriva à temps pour lui administrer les derniers 
Dscnassssats ; peu de temps après il rendait le dernier 
saupir. 

Le défasses**** né à Armentières et avait été long- 
temps priasSpal clerc ehez M. Castriqu?, puis ehez 
son sucoeaswur et gendre, M. Debruyn.Il avait repris, 
en 1864, l'étui!.! de M. Hassebroucq-Motte, le maire 
actuel de Toureong. lia eu pour successeur son fils 
aîeô. 

M. Dslsenf avait eu il y a quelque temps aae légère 
attaque dapoplexie dont il s'était remis très vite. 
C'est à. une seconde attaque qu'il a succombé. 

Hem. ~ Carrousel. — La deuxième journée du car- 
rousel n'a guère obtenu plus de succès que la première. 
Pourtant les coureurs étaient relativement nombreux : 
en revanche, le public faisait complètement défaut. 

Comme le dimanche,  la   Musique   municipale s'est 
rendue   au   devant des cavaliers n    IVstaum,. 1 »e   Ma 

'■  mpanne, tenu par M- D sb iiwtt, au fmtt-l a... ■  .. 
La liiue a « té» viv*r Les on* ont, ci-- aiasi vempt.rtts 

T^eTWr, 80'francs,   par   Mil. devis Botrrtrois. de-Pecq; 
2e, 50 fr., Julien DucaUUon, de Néchiu; Se, 80 francs. 

LA confirmât ion à St-Christophe. — ■ Mgr l'ar- 
chevêque de Cambrai tie peut, par suite de son état 
de santé, faire sa tournée pastorale annuelle. En ou- 
tre une légère indisposition a forcé Mgr Monnier de 
rentrer momentanément à Cambrai. On se serait donc 
trouvé dans l'obligation de remettre la confirmation à 
l'année prochaine, dans un certain nombre de parois- 
ses, si Mgr l'évêque de Monaco ne s'était mis a la dis- 
position de notre vénérable archevêque. 

CVsi ains que le prélat Monégaete est venu lundi, 
i.iiîci,i:i-tr-r le sacrement de confirmation aux nom» 
oreux enfant» réunis «les paroisses ds St-Chriatophe, 
Saint-Eloi, Sacré-Cœur si >* 
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